
' ■-' Dieu ! Auteur de plus pur amour 1
Accorde nous la grâce de connoître
toute la grandeur de ton amour &
de nous en rendre digne . Fais , que-
nous brûlions envers nôtre prochain,
de ce faint amour , que . tu nous:
commandes , & par l’ ae -compliffement
du quel feulement , o fource de tout :
amo.ur , nous pouvons aimer nôtre;
prochain fuivant toute l’étendue de.
nos obligations ..

Adoration , humilité ÔL
confiance .

O mon Dieu ! J,e fuis capable dé
t ’aimer , il irieft permis de t ’aimer 1

Souf-
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Souffre que je médite cette penféë *

fublime , pénétre mon - ame de ta
lumière , que le feu facré de ton autour ,

enibrafe mon cœur , qu
’il éleve mon

efprit , & qu ’il le tire de cette prifon
matérielle des fens , pour le raprocher
de toi . Débarralfe - moi des chaines

des fens , afin que je puifle t ’adorer

en - vérité ..

Fais moi fentir ta préfence , être
infini , l’efficacité de ta fainte préfence . .
Fais - moi fentir que je ne refpire ,
je ne , vis & je . n’exilte que par toi . .
Si ce cœur , frappe dans mon fein , fi .
ce fana ; eou !e dans mes veines , ils

lie frappent & ne coulent que par
un effet de ta bonté . Sans toi le .
mouvement de mon cœur ceiferoit , le .
cours de mon fan g s’ïméteroit , mon .

efprit ceiferoit dette animé . Tu

es. lame &. la . vie., de toutes clio*
fes *



fes ; je ne vis que par toi , je ne
pourvois être , fans toi.

Tu es le centre d’unité , la force
matrice de toute force , qui opère
par tout . Opère .en moi l ’œuvre de

.la fanclification , épure mon el'piïtj
afin qu’il fente fou rapprochement de
toi . Détruis l’envelope: matérielle
qui me couvre & qui m’empêche de
me réunir à toi ; efface tout ce qui
eft fenluel en moi , & qui dérobe ta
vue aux yeux de. mon ame..

Je ne fuis rien fans toi , par toi
Je fuis tout ; fouverainement heureux
avec toi , fouverainement malheureux
fans toi . L’

éloignement de toi c’ell
la mort , le rapprochement de toi c

’eft
la vie ; la réunion avec toi , c

’efi le
bonheur éternel..

Prens



Prens pitié du ver , qui connoit
fa foibleffe , qui s ’agite dans la pouf-
fière , & qui connoit l ’intervalle qu’il
y a du fini, à l ’infini. Ecoute fa prière,
que fon géiniffeinent pénétre jusqu’à
ton trône au milieu des cantiques
de tes chérubins , & du haut de fon
trône éternel abbailfe ton regard fur
lui dans la profondeur de fa pouffièré .
Ce ver elt auffi ta créature , l’ouvrage
de tes mains.

Vois comme fon éxiftence tient à
cette feuille légère le jouet des vents.
Un fouffle d’

orage l’entraine , le
toucher d’un enfant peut l ’écralér. —«
Seigneur ! C’ell moi , qui fuis ce ver ;
l’ orage des pallions m ’a précipité de
l’élévation , où tu m ’avois créé , dans
la profondeur des abîmes. Je fuis
devenu l’efclave enchaîné des fens .

En
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En vain je me débats & je fanglote,
je ne fuis qu’un ver , & -qui prend
■intérêt à la confervation d’ un ver ?

"
ip «
; 0 !

Mes forces ne l 'ont que les forces
.d ’un foible infecte , qui elt dans 18 *
.l ’impuiffance de S’ élever jusqu ’à la
hauteur que tu habites . ^ 101

Mais tout éloigné que je fois de
•ton fcjour , tout enfoncé que je fois
•dans les profondeurs de l ’abîme ., je
n’ai cependant pas celle d ’efpérer en
toi , Seigneur. Toi , dont la puilfance

•enveloppe la chenille dans fa filature,
•& qui au moment , où on la croit
•perdu pour la création , lui donne des
"ailes , pour s ’élever de l ’abîme de
Ton néant dans les régions élevées de
■Pair , pourrois - tu abandonner cet in¬
fecte appelle homme ? —•

Non ! Tout dans la création tend
â une plus haute perfection , tout ce

qui
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gui ne s ’éloigne pas volontairement
de toi , cherche à s ’élever à toi . Mais
pour efl'ayer ce vol , il me faut
dépouiller de cette robe d’infecte , de
cette envelope matérielle , qui me
retient à la terre . O Dieu ! donne-moi
la force de rompre ces liens , qui
m’enchainent dans la profondeur de
la matière,

La mort & le péché , voilà mou
partage . C ’elt moi même , qui ait
abandonné les régions du plaifir in-
telleétuel ; j ’ai fait un pacte avec le
péché , j ’a'i contracté alliance avec les
défordrcs , qui combattent tes faints
décrets & qui s ’efforcent en vain de
détruire les ouvrages de ton amour.

J ’ai abué contre toi de la force ,
que je ne ténois que de toi , Seig¬
neur } j ’ai payé ton amour d’ingrati -

tu -



tilde , & toute fois tu m ’as fait
miféricorde . Un fouffle de ta puiffance
eut fuffi pour nfianéantir , un regard
jour me précipiter dans des abîmes
fans fonds , & cependant tu ne m ’as
point anéanti -, tu ne m ’as point pré¬
cipité dans les abîmes.

Tu as pris pitié de la fbibleïTe
d’un efclave des fens.

Toute ta vengeance n’a été qu’amour
& les figues de ta colère n’ont été

•que des lignes de mon rappel au
bonheur & de ton indulgence .

Et j ’ ai pû te mëconnoître auiïi
long -tems ; avec quelle confufion je
Tentre dans mon cœur , avec quelle
confufion j’y retrouve les traces de

. mes mauvaifes actions , la révolte d’un
être impuilfant contre le tout -puiffant,
d ’un vermiffeau , pour lequel un grain

de
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